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- 1 -
Honor Gould n’avait bu que deux verres de champagne, mais ils lui montaient déjà à la tête. Elle ne boirait plus d’alcool ce soir, décida-t-elle. Elle savait d’expérience, après avoir observé sa mère, que l’ivresse poussait à prendre des décisions stupides et dangereuses.
Dans le bar de cet hôtel de Seattle, le bruit avait atteint un niveau assourdissant quand les congressistes étaient arrivés en masse. Cela ne cessait jamais d’étonner Honor : des gens parfaitement professionnels le jour pouvaient devenir totalement déchaînés le soir. Elle-même se laissait rarement aller, et jamais lorsqu’elle était entourée d’inconnus. Honor avait des objectifs, et être un peu trop éméchée ou un peu trop bruyante ne figurait pas sur sa liste de choses à faire.
L’un de ses collègues congressistes lui proposa un verre de champagne. Honor secoua la tête.
— Non, merci, j’ai assez bu, dit-elle.
— Allons, juste un verre ! Après tout, vous avez été élue décoratrice d’intérieur de l’année. Ça se fête, protesta l’homme, faisant glisser la flûte de liquide doré et pétillant vers elle.
Pour le faire taire, Honor accepta le verre et le leva comme pour porter un toast, mais le bord de cristal n’arriva pas jusqu’à ses lèvres.
— Merci, dit-elle, masquant son irritation derrière un sourire.
— Voilà qui est mieux, approuva le congressiste.
Puis, au grand soulagement de Honor, il reporta son attention sur un groupe de personnes qui venait d’entrer dans le bar.
Pour échapper à la foule et aux rires sonores, Honor alla s’installer dans un coin plus calme, à l’extrémité du bar. D’ici, elle pourrait observer les gens quelques instants, avant de regagner la chambre qu’elle avait réservée afin d’être parfaitement prête pour l’exposé qu’elle présenterait le lendemain matin. Elle doutait que sa présentation soit particulièrement suivie, étant donné que beaucoup de ses collègues auraient besoin de sommeil après cette soirée. Mais cela ne la dérangeait pas. Elle tenait surtout à ajouter cet exposé sur son CV. Après s’être extirpée des bas-fonds dans lesquels sa mère l’avait élevée, Honor était en passe de connaître le succès et d’acquérir la fortune dont elle avait toujours rêvé enfant. Le trophée qu’on lui avait remis ce soir et sa participation à ce prestigieux congrès étaient de petits pas sur le chemin qui la mènerait à ses objectifs. La sécurité. Le confort. La fortune.
Elle posa la flûte de champagne intacte sur le bar et commanda une eau pétillante. Une fois qu’elle aurait avalé sa boisson, elle monterait dans sa chambre. Personne ne remarquerait son absence, et elle pourrait passer en revue ses notes pour son exposé du lendemain.
Honor venait de recevoir sa commande et portait le verre à ses lèvres quand un frisson la parcourut. Elle se tourna légèrement, son regard s’arrêtant aussitôt sur l’homme qui venait de pénétrer dans le bar.
Keaton ? Il était ici ? Était-il venu lui faire une surprise ?
Elle n’en croyait pas ses yeux ! Quand elle lui avait appris qu’elle serait à l’hôtel pendant deux jours afin d’assister à un congrès sur la décoration, il avait simplement hoché la tête et continué son travail. Et lorsqu’elle lui avait demandé d’être son cavalier pour le gala au cours duquel elle recevrait son prix, il avait mentionné un dîner d’affaires qu’il ne pouvait pas annuler. Et pourtant, il était bien là. Elle le vit longer le bar et se diriger vers une petite table dans un coin de la salle.
Keaton était un très bel homme. Un véritable apollon. Mais il se comportait toujours comme s’il ignorait totalement son pouvoir d’attraction sur les autres, et aujourd’hui plus encore. Il semblait fatigué. Épuisé, même. Il s’installa et sourit à la serveuse qui s’était aussitôt approchée de lui. Alors que la salle était pleine de clients et de pourboires potentiels, la jeune femme s’était dirigée droit vers Keaton. Intéressant, songea Honor avec un sourire ironique.
Elle se rendit compte qu’elle faisait tourner sa bague de fiançailles autour de son doigt, comme chaque fois qu’elle était nerveuse, et s’obligea à arrêter.
Il y avait quelque chose de différent chez Keaton ce soir-là, et elle n’arrivait pas vraiment à définir quoi. Après quelques secondes, elle mit le doigt dessus. C’était sa tenue. Elle était bien trop décontractée. Keaton Richmond était toujours tiré à quatre épingles - même pour un pique-nique. Non pas qu’ils aient l’habitude de déjeuner en plein air. Mais la veste de cuir posée sur ses épaules semblait usée et douce - comme s’il la portait depuis des années. Elle ne se souvenait pas l’avoir vue sur lui auparavant, mais puisqu’ils ne vivaient pas encore ensemble, elle ne connaissait pas tout le contenu de ses armoires. Il releva la tête et passa la salle en revue, ses yeux se posant brièvement sur elle. Comme elle l’observait, il lui accorda un second regard. Elle lui sourit ; il attendit quelques secondes puis lui adressa un demi-sourire qui provoqua un éclair de désir en elle. Elle se redressa et s’apprêta à le rejoindre, mais il détourna la tête et se concentra sur le menu posé sur la table.
À quel jeu jouait-il ? Faisait-il semblant de ne pas la connaître ? Honor ignorait si elle devait être agacée ou intriguée. Peut-être l’avait-il écoutée la dernière fois qu’ils avaient parlé de leur relation. Ils n’avaient pas couché ensemble depuis des mois et, même quand cela arrivait, c’était plutôt un exutoire qu’une expression de leur amour. Elle commençait même à se demander si tous ses espoirs et ses rêves d’un mariage stable et solide étaient en passe d’être détruits.
Keaton avait répondu de manière évasive lorsqu’elle avait suggéré qu’ils mettent du piment dans leur vie sexuelle. Tout comme quand elle avait proposé qu’ils emménagent ensemble avant le mariage, dont ils n’avaient toujours pas fixé la date. Ce flou dans lequel ils s’étaient enfoncés commençait à la préoccuper. Keaton et elle travaillaient tous les deux dans l’entreprise du père de Keaton. Elle avait décroché un poste cinq plus tôt et fréquentait Keaton depuis deux ans. Ils s’étaient fiancés dix-huit mois plus tard.
C’était loin d’être la romance du siècle, mais Honor ne recherchait pas une grande histoire d’amour. Elle avait vu où l’excès de romantisme avait mené sa mère. Honor avait d’autres priorités. Elle avait gravi les échelons chez Richmond Developments et elle espérait poursuivre son ascension jusqu’au sommet de la hiérarchie. Si épouser le fils du P-DG pouvait faire accélérer sa carrière, elle était prête à aller jusque-là. Et puis ce n’était pas comme si elle n’appréciait pas ou ne respectait pas Keaton. Ils avaient juste besoin de raviver la flamme de temps en temps.
Mais son fiancé n’était pas joueur.
Alors pourquoi était-il en train de jouer avec elle ?
Honor était si intriguée qu’elle avait envie de jouer aussi, pour voir où Keaton voulait en venir au juste. La serveuse apporta une grande bière à Keaton. Étonnant…  Honor n’avait jamais vu son fiancé boire de la bière. Elle continua de l’observer tandis qu’il portait le verre glacé à ses lèvres et buvait de longues gorgées régulières. Elle vit les muscles de sa gorge travailler pendant qu’il avalait la boisson, remarqua les traces d’humidité sur sa bouche quand il reposa le verre. Et quand il passa la langue sur ses lèvres, un désir primaire la saisit. Keaton leva les yeux. Et il croisa son regard de nouveau.
Semblant surpris qu’elle le dévisage, il lui offrit un autre sourire en coin. Honor sentit ses tétons se durcir sous la dentelle de son soutien-gorge. Eh bien ! Elle ne se rappelait pas avoir ressenti une telle attirance pour lui. Il était temps de cesser de jouer, et de passer à l’action. Elle sortit de son sac l’une des deux clés magnétiques de sa chambre et la serra dans sa main.
   
   
La jeune femme traversait la salle en se déhanchant ; il n’y avait pas d’autre terme pour décrire sa démarche. Elle portait une robe cocktail noir moulante, ornée de découpes sexy sur la taille. Logan regarda la créature marcher avec détermination dans sa direction. Plusieurs personnes essayèrent de lui parler, mais elle détourna élégamment chaque tentative, se concentrant uniquement sur lui.
Après avoir quitté Auckland, en Nouvelle-Zélande, à 21 heures la veille, Logan avait effectué un vol de 12 heures durant lequel il n’avait pas fermé l’œil. À son arrivée à Los Angeles, il avait pris une correspondance pour Seattle. Souffrant d’un fort décalage horaire et tentant désespérément de s’adapter à un fuseau qui avait près de vingt heures d’écart avec le sien, il s’était obligé à aller marcher afin de rester éveillé. Maintenant, tout ce qu’il voulait, c’était une bière fraîche, un dîner léger, et une bonne nuit de sommeil. Il n’avait pas envie d’avoir de la compagnie. Mais, apparemment, la compagnie venait à lui, qu’il le veuille ou non.
Il devait l’admettre, cette jeune femme était fichtrement séduisante. Ses cheveux blonds, longs et épais, balayaient son épaule et effleuraient le haut de sa poitrine. Une poitrine dont il avait un aperçu à travers la découpe en forme de cercle sur l’avant de sa robe. Le vêtement était à la fois sophistiqué et sexy. Toutefois, Logan était prêt à parier que la jeune femme serait encore plus belle si elle le retirait.
Il secoua la tête. Non, non et non. Il n’était pas là pour ça, vraiment pas. S’il avait fait tout ce chemin, c’était pour trouver son identité. Ce qui pouvait paraître bizarre pour un homme de trente-quatre ans, il en convenait. Toute sa vie, il avait cru savoir exactement qui il était, jusqu’à ce qu’il découvre une boîte au fond de l’armoire de sa défunte mère, lorsqu’il avait vidé sa maison pour la vendre.
Un sentiment de frustration l’envahit. Il avait passé toute son existence à appeler Alison Parker « maman ». Mais il s’avérait qu’elle n’était pas sa mère. Et maintenant il était ici, aux États-Unis, pour retrouver les gens qui étaient ses véritables parents, en espérant qu’ils lui ouvriraient leur porte.
Pendant qu’il était perdu dans ses pensées, l’éblouissante femme fatale en robe noire s’était approchée de lui. Il eut à peine le temps de sentir sa présence. Sans crier gare, elle lui saisit le menton et tourna son visage vers le sien. Puis, à sa grande surprise, elle l’embrassa.
Au début, Logan ne réagit pas - son cerveau épuisé était dans un tel état de choc qu’il ne lui permettait pas de réagir. Mais ensuite son instinct prit le dessus. La douceur des lèvres de l’inconnue affola ses sens. Il ferma les yeux, se concentrant uniquement sur la sensation de sa bouche sur la sienne. Sur la texture exquise de sa langue quand elle suivit le tracé de ses lèvres. Tous les sons autour d’eux s’évanouirent. Il n’entendit plus que les battements rapides de son cœur et les pulsations de son sang dans ses veines.
Puis, le baiser s’acheva. L’inconnue se redressa. Logan ouvrit les yeux brusquement. Il voulut parler, mais elle posa l’index contre ses lèvres.
— Pas un mot, bel inconnu. Chambre 6035. Venez m’y retrouver dans dix minutes.
Sur quoi, elle glissa une clé magnétique dans sa main et s’éloigna. Logan la regarda, stupéfait, tandis qu’elle quittait le bar et se dirigeait vers les ascenseurs. Il referma les doigts sur la clé. Il était hors de question qu’il suive cette femme dans sa chambre. Ce serait se jeter dans la gueule du loup. Il serait drogué, on lui volerait ses organes, et il se réveillerait dans un bain plein de glace.
Ou alors, il connaîtrait la meilleure nuit de toute sa vie.
Les sandwichs et les frites qu’il avait commandés arrivèrent, ainsi qu’une seconde bière. Il les observa un instant puis consomma rapidement les sandwichs, laissant la bière intacte. Plus d’alcool pour lui ce soir. Il lui fallait garder l’esprit clair. Il jeta un coup d’œil à sa montre. Les dix minutes étaient écoulées. Il sentait encore les lèvres de la belle inconnue sur les siennes. Avant même de se rendre compte qu’il avait pris une décision, il laissa une poignée de billets sur la table, se leva et fila vers les ascenseurs.
Il s’arrêta au sixième étage et longea le couloir, hésitant un instant devant la chambre 6035. Puis il glissa la clé dans la serrure magnétique. La lumière devint verte, et il entra dans la pièce. La chambre était peu éclairée, mais il n’eut aucune difficulté à retrouver la créature séduisante qui l’avait embrassé éperdument au bar, lui faisant oublier la raison.
La jeune femme portait toujours sa robe mais elle avait ôté ses escarpins vertigineux.
— Je suis contente que vous soyez venu, dit-elle, avançant vers lui.
Elle noua les bras autour de son cou et se mit sur la pointe des pieds pour l’embrasser. Son parfum épicé et enivrant l’enveloppa, taquinant ses sens, et il songea qu’il avait bien fait de venir. Il avait l’impression que tout son corps était en feu. Il désirait cette femme comme il n’avait jamais désiré personne. Les regrets, les doutes, l’incertitude, toutes ces émotions, il les laissait à d’autres. Elles n’avaient pas leur place ici.
Il glissa les bras autour de sa taille et l’attira contre lui. Il ne ressentait pas le besoin de parler et n’avait aucune envie de rompre le charme. Il approfondit le baiser, laissant sa langue se glisser entre les lèvres de sa partenaire et goûtant sa saveur unique. Elle plongea les mains dans ses cheveux coupés court, griffant doucement son cuir chevelu et provoquant de petits sursauts électriques dans tout son corps.
Puis elle lui ôta sa veste et tira sur sa chemise. Il interrompit le baiser le temps d’ôter sa chemise et de la jeter au sol. Quand il reprit l’inconnue dans ses bras, il sentit la texture de sa robe contre lui, mais cela ne lui suffit pas. Glissant les mains derrière son dos, il chercha la fermeture Éclair de sa robe. Quand il l’eut trouvé, il l’ouvrit doucement.
Il recula un peu, ne voulant pas manquer un instant de cette révélation. Au début, la jeune femme sembla timide, comme si elle était soudain devenue pudique, mais ensuite elle fit lentement glisser le vêtement le long de son corps. La vision de celui-ci presque nu lui coupa le souffle. Sa peau d’un miel doré brillait dans la lumière tamisée de la chambre. Ses seins pigeonnaient dans son soutien-gorge noir, et le slip assorti montait haut sur ses hanches, donnant l’impression que ses jambes étaient interminables.
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Réve. Trahison. Tentation.

Quand I'amour est plus fort que les scandales. ..

YVONNE LINDSAY

Cette douce méprise

Au moment oli Honor revoit Logan, elle se fige et comprend
sa méprise. Elle a donc passé une nuit d’extase avec... le
frére jumeau de son fiancé ! Pour son plus grand malheur,
Logan intégre I'entreprise familiale ot elle travaille comme
décoratrice d'intérieur. Comment le cotoyer chaque jour,
sans trahir le trouble qu'il éveille en elle au souvenir de
leur merveilleuse entente charnelle ? Parviendra-t-elle a
garder leur liaison secréte, et ainsi & éviter un retentissant
scandale ?

Un patron si tentant

Embauchée chez Richmond Developments, Tami Wilson a
un objectif secret : espionner I'entreprise pour le compte de
son pére. Mais tout se complique lorsqu’elle est contrainte
de passer deux semaines de séminaire en pleine nature
avec son patron. Car Keaton Richmond |‘attire irrésistible-
ment, faisant battre son cceur trop vite, trop fort ! Or, si
Tami veut voir son plan réussir, elle va devoir éteindre le
désir qui brile en elle...
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